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| HO   CÔti,   déDÛM   D 
M* d» rtftltde foaf*- 

du parti à tM»an- 
•tanprosvant cette 
WTarm au pute 

l,e'lrs»*.rsMdais»Jéme 
' Té» réactionnaires 

t s* aosp droit k M. Jaurès qui, ne 

• parer: 

WiOTurs de K Jaurès 
i, ék-fl, eosl   teur   4   taor  tu 

r «V trop AlfticatolMi  «1 Itur défiât 
■ h ditneaité  extrême  d'insérer,   dan* 

'i étreito,  le politique de. groupe 
L Os comprendrait DM formulât AI 

essfirsailde M plksr 4 l'aheolu 
KKiallsie.  Mais le  eae  s est il 

_ T lia soat tous restés fidèles a* peeee. 
L Or, que dit   la déclaration   du   pacte 

é? fille réclame ta nécessité d'unaoppo- 
1*1» è  sa  eteeee asusédenl», 
, recommande, OU coalrBira, 

r sas téfunsas pohussee 
perla iasjialetion aociele. 
ssssitiss e'eet msntré» euliMi 

—oipeiion, de prés ou de loin, en poutoi 
_l plu* qi'e U déiâgeti n des saucise. Kile 
l montre et se montrera anr notre   refus  du 

t de   U classe seasédanle et, eu quelque 
ion que ee «Al, U n'eut pas an de eoua 

i ne eott fermement résolu   s  sacrifier   lue 
aSmiaeiaiiaa personnelles a 1 intérêt du parti. 

"    On • paru meriaiiner mes paroles de Tours. 
"■ vérité, je ne sais pas disposé a donner a oe 

ni un vote de confiance préalable 
S sa» t-étre s'exposer * ée ervMe mé- 
» J'ai dit que, de le eomMnaieon 0rt- 
e sosveUe, pouvait résulter us tnss- 

al, pars* qu'ail* ont Misassent eo 
s nspoosaluUU le parti radioal-eo- 

I et son chef. 
t et l'entre n'appliquant pee leur pro 
-osa devons éviter qu'on poisse noos 

r la responsabilité. S'ils apportent 
l aaprit eineere de reformes,  nom ne noua 
"mas passa jea de certaines somsinai- 

> Mosa  smerena, non le gouvernement, 
il la réeltMtton des réformes. 

tft JOURNÉE DE VENDREDI 
SeWnce du matin 

Limoges, 2 novembre. 
i séance  du   congrès  s'est 

i, M matin, aoas la présidence d* 
ai, député. 
' ** m t don ne lecture de» dépêches 

i»,fédération de Londres.et 
i ieiaôlit-'s de Pologne, ai.su- 

i Congre» de leur syrapatni». 
_. Ladevese.au nom de la commission 

|aa comptai du parti, propose d'étiré cinq 
MAbres formant une commission permi- 
___ e de contrôle. 

Les »0Dua de» députés et des conseillers 
ïicipauxde Pan» en retard pour coti- 
"   a» seront pas Cités, dans le but de 

H»ur susceptibihie.  A 1 avenir, 
t autrement. 

■liions aont adoptées. 
IM enauite la comml» 

jt-aapt membres appelée à sta- 
p la proposition de M.  Jaurès oon- 

_t rauitnd» du parti envers le mi- 
». MM  Ghesquiere, Guesde, WUm, 

'  -, Vaillent, en funt partie. 
Latoaimblè» ahorde ensuite l'ordre du 

F portant modification de» statuts. 

Séance de l'après-midi 
" La séance de l'après-midi s'est ouverte 
Il heures,son a la présidence de M.Grons- 

, On continue la discussion sur la 
ion des statuts. En ce qui con- 

I l'art. 35 du règlement sur la nuni 
' ■ délégués à la commission cor 

"aOsstgre» décide qne le nombre 
* illimité. MM. Revelfn, 

_ le, Delory, ont successive 
lia parole, 

pla formule le vo»a que tes dé- 
Ji fassent partie du lynùicat 

L'orgaûiaation politique 
»rde enauite la question de i'orga 
i politique et notamment le parti 
'   indique les rapporte entre  la 

Uioû générale  au   travail et le 
U délégsé de la Somme 

I tontes la» décisions prtsss seront 
'    alora quel» Confédération 
l travail dit qu'alla ne consjltiera 

it antre I orgisnastrioat ottistirati 
prolétariat «t l'orasïs»*eJUB s&uiq, 

de ta classe ouveika. 
La ai^nce a et* levée i 6 heures. 

La Déclarât»* niistiriellB 
Paria, t novembre. 

La   déclaration   ministérielle est  arrêtés ; 
elle sera soumis» an  Président  de  1s  Hepo- 
bliqiw samedi, au cours  du Conseil  dea  mi* 

dsst«v««rbs-ial-sUraéa. 

AU MINISTÈRE DELA GUERRE 
Contre h$ Antimilitaristes 

Paris, 1 novembre. 
Divers jooroaui ayant annoncé hier   malin 

■a* plainte   éaunant  dn «Énriral picquart 
centre on article   de journal  « de nouvelles 
pe»r—ite» k aa requête contre les antimilita- 
ristes, dea iournsliatea ont demandé an 
eeti-éWire d'Etat de la  guerre des renssiB-ne 
mente sur eette affaire. 

M. Cberon a déclaré : La ministre de la 
ffaatre n'a été saisi d'aucaae aflaire de aette 
nature et depuis aoo arrivée an ministère, il 
n'a aa t porter assune plainte, a exercer au- 
cune poursuite. La plainte et les poursuites 
sont aoieriaux-in à la rentrée du général Pic- 
quart aa ministère. 

Le sons-ascréltire d'Etat à la guerre vient 
d'adresser a tous laa fonctionnaires du minis- 
tère nne circulaire ou il interdit rigoureuse- 
ment toute dépensa qui ne serait pas néoessi 
téc par les besoins réels du service et pour 
exiger la vérification et le contrôle des ploa 
peuiea dépenses engagées. 

Rit DE KAtfE A HTC5 

A huit heures, la tarie des vagttee redoa- 

ll  cité do Para.   Les pécheurs qui ont retiré 

Contre les aarimilituristos 
Une  otrculair* du  Qardt du Sceaux 

Paris, f Qovimbr». 
M.  Onyot-Desaalgne,  garde des aceaax 

vient   d adresser   aux   procureurs   a~*aéraui 
près les Cours d'appel la circulaire soi vente 

Las dlvarsaa provocslloas «t apoloa4ei, les dlf< 
laoïaiium tt iojursi savars laa armées da Urrs 
et da mer donnent souvent lieu, au pnint de vie 
de l'aiereloe d* la ponrmit-, I des ditUcnitSa 
qu'il importât d'éviter a l'avenir. 

Es effet, lorsque cas faite sont commis par Is 
«oie d«ie pré***, d« 1'stacksne, o« euttn par la 
diatributioa d'impimés. il est rsre que leur psr- 
pétraliou sa s'slïejtue pas simultanément sdr 
différent poin'a da territoire, eu aorte qu'un 
certain nombre de psrquets ont. aa même utrs, 
oompfileucs pour eo connallra. 

pituieura d'aatra eus peuvent alors exercer en 
éma temps, devant de* jundiatlooa différentee. 
M aourauitea qui. pourtant, n'ont Irait qu'l des 

lait* délictsaux ayant une origine unluae. Aussi 
bien, U importe a la bonne siuûniatratjon de la 
Justice d'assurer l'uniformité des poursuites, et il 
cil nsoeseaire, pour arriver è ct> résultai, que les 

[Uess ne prennent pal l'ialUattva d engager 
lea publique dsi^s les aflairas de ce genre 

sans qu'il en ail é.e préalablement réléré t ma 
chancellerie. 

Ko   ecitotquence,   vous  voudrai  blea  Inviter 
te aubetitata a voua aigneter eani aucun retard 

loataa Isa Infractions ds cette nature des qu'elles 
seront portée* I  leur counalssanee. 

En me communiquant lea documents Inciml- 
néset les procès verbaus, vous msdresserei im- 
médialement un rapport ciroonstencie, en solli- 
citant Ist instructions de ma cbaooallerte. 

L'ANARCHIE AU MAROC 
Le» escarmouches recommencent 

Tanger, 8 novembre. 
Tout tel faisait préen+rer le calma après la 

départ delà Jeaniu-d'Arc dont la mission pa- 
cincsjrice semblait terminée, lorsque le brait 
d'nne terrible fusillade a été entendu dans la 
campagne. Lea loyerds aa présentaient tumul- 
tueusement aux pertes de Tanger. Une fois 
encore, on aa bat autour de la ville et la lutte 
recommence entre la tribu des Andjeraa et 
lenr étemel ennemi Eriausouii, le nouveau 
pacha d'Arsils. 

C'est è quelques kilomètres de Tanger sa 
douar de Khurb, que l'action s'ait engagée. 
Les Andjeraa se sont présentée en force pour 
capturer le bétail. Comme on tentait one 
résistance, ils ont aussi lot ouvert le feu. Il y 
a an plusieurs b*isée, 

Laa Aodjerai ont décidé eette expédition, è 
titre de représailles, poar sa venger da l'en- 
lèvement du bétail dana deux da leurs douars 
par lea hommes d Erraiseonli. 

Aussitôt prévenu à Anila, où U attend __ 
nomination officielle da pacha, M dont il a 
Juré de ne pas l'éloigner avant de Ta voir ob- 
tenue, Erraissooli a répondu qu'il n'avait pea 
l'intention de riposter poev l'instant, maii 
qu'il se vengerait è eon beau». 

C'eat la panique 

Londres. 2 novembre. 
On mande da Tanger an TVmes : 

otâoiallea don 

ruent contre les more de soutènement qu'elles 
franchissent poar retomber ensuite, en mas- 
sas énormes, (rangées d'écume, anr la trottoir 
et la chaussée, que bientôt recouvre one 
épaisseur formidable de sable. 

La Jetée-Promenade, quoique ébranlée par 
les paquets de mer qui la battent de ions les 
côtéi, réiiata victorieusement b ta fureur des 
vagues. 

Dnnkerqee, 9 novembre. 
1   Fafsrta* poa» un* $m faellita à teejr 

rail Unear &oStTi^M!ÛZSi eiaauiivataeM  toset%da«lenm.  beat  en 

tempêta n'avait oeoendanl pas causé de gra-   '** 9m*la l'ail. 
vas dégela dan» la jnonise. mils u » an lut      ^ui ne connaît cette charmante com 
pee esMBeaae le soi r, 

autant que renomme» par aa pomme i 
blait^Le apectecle eat grandiose  et terrifient terre, ses asperges et aoa «hou'-deur  aue 
* te (me  Ù* voit rose enverir i   i|    ■    t tei  marcejaade»   dea   Tilles ■r»Jmt la 

fleor de Hosendaèi • T C'eat cette der- 

sur le marché, où les vaa^ea le» ^r^vVnï  m#rl.f^ité
J!

,Ui.t •*«« »'*Wotwi- de 
L-J poste des pompien, ainsi que les appar-   *» 1

ae?U°5 ,du   C*wno   •0O*   àfl   °°"> *• 
lamente du m de-chaussée dea malsons bor-  Malo-ln»-Baini, a*«jt valu   an  boarg sa 
dant laa quais et les cours.sont inondés. dénominanon   d»    HoMnda*l-le»-C*ooi 

Des vagues, d'une hauteur   prodigieuse,  se   pour ledistioRUerde Koi*ndaôHfle-Baioa. 

Le premier Congre; National 
DES SOUS-SGESTS DES POSTES 

Paria, S novembre. 
Vendredi malin, les délégués d» syndioat 

national dea soua-ageots des postas, télégra- 
phe» et téléphones s» soat réunie eu Congrès 
a la salle du Progrès Social, W, tue ■» 
gnancourt. 

La presaièee aéenee a été rifoureeeensent 
privée ; lea déléguas, les edmintatratewa du 
syndicat ai les membres da la commission de 
cor.trois avaient seuls acoéa dana 1a salie. La 
sésnoa publique sera tenue eaaaedu l huit 
heures du matin. 

Voici quels sont les points prinoipsax da 
l'ordre du jour : 

Examen d'une r>r-prxition ds la aeerran dn 
Nord tendsnll Irsnsformcr le sjadieat oenonal 
es iTudieate régiunenx ; 

En ess d'adoption, le Coagvs* éiseutera : «> inr 
la création d'âne léJJraUon nationale . b) adop- 
tion de etstuts lédSraua ; c) ragleiBenteiiOa dea 
tudicate régionaus par rapport i. leurs oblig- 
ions envers la fédération: élection d'un conseil 

fédéral ;   délimitauoa de la  dures de ses iono- 
nn» ; 
Biamen des moyens a employer pour faire en- 

trer hs revendication a da syndics! eo voie d'ap 
plicalion; organteaMoa de la propagande eyodi 
«aie ; " 

Le repos hebdornsdaira ; propositena divaraee 

UN MARIJIEURTRIER 
An dernier aurvivant — Une femme 

gtaanttt 
Vienne 2 novembre. 

Une tragfnoa aflaire s est déroulée, vers 
trois heures de l'après-midi, I Estreesin.dans 
la banliaae de Vienne, an domicile des époux 
l'érj, oullivateorj, âgée, la mari de trente 
boit ma, et la femme de cinquante troja ans. 
M. Péru avail fait connaiasanco de sa femme 
en Algérie, où il avail fait son service. 

Ils s'étaient mariés k Tebessah ; la femme, 
•vait une oertaina fortune et ils e'ëtaîunt lait 
par oontral, donation au dernier survivant. 
Or, hier, on passant vit la femme Peru tom- 
ber par la fenêtre da ai maison, élavéa de 
huit métras. Aussitôt, eou mari sortit data 
maison, ramassa le corps et rentra ohei lui. 

La chose parut étrange et les voisine s as- 
semblèrent. On entendait dans la maison 
Crier : ■ An secoure ! A l'ns.-aisin ! a Lors- 
qu'on médaoinanvoyâparplugieura personnes, 
témoin non appelé par le mari, arriva, la 
famrue, qui n'était que blassée, s écria : « Ce 
n est pas on médecin qu'il me faut, c'est on 
commissaire de polios et dea gendarmes I 
C'est lui qui m'a tuée, poar me prendra mon 
argent. H trouvait que je virais imp long 
temps ! s i 

l'uis elle expira. 
Sur ces déclarations, Péru a été ar été. 

La retraite de M. de How 
son SUCCESSEUR 

Berlin, 2 novembre. 
La retraite prochaine du prince de Un ow, 

chancelier de I empire, et sa nomination 
comme gouverneur de l'Alsace-Lorraine aont 
confirmées et seront annoncées tout pan de 
jour» officiellement. 

Le bruit court qu'il sa peut qne l'empereur 
Guillaume choisisse ponr lot succède.-,comme 
chincerierde l'empire, M. von Demburg.dont 
la nomination récente à la direction des colo- 
nies a excité l'intérêt public. 

Cependant, anr ce dernisr point, en est 
sceptique dana les cercle» diplomatiqaes. 

En ce temps, pour rentrer de la plage 
au village, les baigoetirs devaient être 
nantis-d'une lanterne pour ne pas se rom- 
pre le cou en tombant dana les ornière» 
do» gantiers de la do*». 

Depuis lors, deux villes nouvelle» ont 
surgi d'un» façon véritablement fàeritjue, 
puisque qui ace ans ont suffi pour faire de 
Itosendael et d» Ualo-let-Baie» les Tilles 
florissante» dont on u» saarait trop admi- 
rer le prodigieux essor. 

l'outes deux ont en lenr homme, leur 
bâtisseur : Malo H. le docteur Geeraert, 
Hosendaèi Dogroote, maire, ou plutôt C. 
Leapillette, qui fut pendant des s&néei 
secrétaire de M. Degroote et le véritable 
instigateur et le metteur en œuvre de tous 
les grauds travaux qui en si peu de temps 
devaient complètement meuunorpboaer 
Hosendaèi -les-Choux. 

HoaeoiLtë! était alora i l'avant-garde de 
l'armée K-publicaine et nos amis s'imagi- 
naient la forteresse imprenable. Uélas t 
Depuis 190i cependant, aa mairie est aux 
mains des réactionnaires qei y furent 
hissés par la défection de républicains 
timorés qui n'hésitèrent pas & emboîter le 
\m aux réactionnaires dès qu'.h ne 
sentirent plus la main ferme qui Us avait 
jusqu'alors retenus. 

Aujourd'hui, R>sendaél réactionnaire 
s'agite et la discorde est aux abords du 
camp d'Agramant. Cette agitation est mo- 
tivés par on projet de déplacement delà 
g ire actuelle pour la reporter quelque 
150 mètres plu» loin, du coté de Malo-lw- 
Bstns. 

C'est M. Coquelle, maire actuel et bien 
p«ti*nnt i Hosendaèi, dont la dernière 
génuflexion eat un plantureux ba thazar 
offert àMonseigneurCh.'i mporeau venuptmr 
la confirmation, c'est M. Coquelle, dls-je, 
ju i a fait sien le fameux projet et qui a au 
ort adroitement (quelques-uns prétendent 

même despotiquement) amener le Conseil 
municipal, malgré l'évidente mauvaise 
grftce de la majorité, a engager la ville 
dans la participation tluaosière pour la 
forte somme. 

Un payé dans la mare aux grenouilles 
ne fait pas pins d'effet que n'en ut c«tle 
ù4libérattea. I*s jardiniers très nom- 
breux! et dont la production intensive 'fait 
une dea principales richesses de Hosen- 
daèi émirent des plaintes qne partagea 
bientôt la plus grande partie du commerce 
local, et 1« Union commerciale s arrêta 
les termes d'une protestation fortement 
motivée qni fut adressée au Préfet; elle 
concluait non seulement contre l'opérât.on 
financière onéreuse, mais aussi contre 
l'utilité des plus contestables du projet de 
déplacement. 

C'est qu'à priori on est frappé pftr ce 
point inexplicable : Eu admettant que la 
gare actuelle soit insuffisante (ce que 
contestent les protestataires), elle peut 
aisément être agrandie au deli même du 
vraisemblable en raison des terrains dis- 
ponibles. Alors.quei besoin de la déplacer 
de ISO mètres pour I amener aux portes de 
Malo qui senl,et au détriment da quartier 
d» la Tenta-Verte, doit en bénéficier Y 

Et c'est ici que les cancans vont lenr 
trais (ce qui est assez logique puisqu'il 
s'agit ds gare) : DM spéculateurs, dit-on, 
ont acheta 4 très bon compteuu important 
loi de dunes au prix de 0 fr. 75 le mètre 
carré et la réalisation dn fameux projet 
aurait pour efM immédiat 6Ven faire mon- 
ter la prix a 15 et 90 francs. C'est, on le 
Voit, le projet des a Rois du Sabl»». 

km 
Rter, le bien pensant îiord Maritime, 

dan» un article d'allures officieuses, sa- 
ga* le projet Ta dtr» incassam- 

mtnt mis a exécution. Or. ï»nV^ta|lnj!lf^il-i; 

daèlies* ■<•*t paaT JSST^Zt STîn*- ; ^L* «as* 
quête  adaaintetrattee précédant légasc- q*^tfis»1 

■oiiriSrela 
on l'aamndona, c'est que Mil. les 
da>s»xMe e, éVnsf la> maaosuvreaat 

t à exécuter 
on commu 

Et non 
a Roi» du 
entas à joat\ 
remojet 
nalef 

Cent atone l'aven ffurat nasp+e du mau 
état» tour qu'on eotendaJI Jatter tuxeon- 
shswablasi de Hosendaèi. 

Allons, électeur» sas» aînés, réveillez- 
vous t Nous ne sommes plus tellement 
éloignés de 1908 qu'on ne puisse, dé» A ,      vav.guvv un    loin)    \|u uu    uo   uuiaït, uw a 

-atar as* jsrsise waM présent, songer an   Jour libérateur  où 
m**   PaV M  pomme de   Vnua   rBnvnrr,*   nuv   sacristie*,   r.ea  fanv vous renTerrbz aux sacristies ce» faux 

bousbommas qui, sou» un masqua à éti- 
quette républicaine, ont réussi, en 1904, 4 
cambrioler vue suffrages. 

Oust ave C... 

#1907^ 
S? Dtn* outU/uts imrs^ rs>ra mis enoente partout 

L'ALMANACHl 
du ■ Progrès du Hord ■ 

! Un imgnfflgmnfeum fcplm 4tîOttpajts 
fur 40 HalinM 

f, n»s,:"«« * 
l'AnnUi. : 

• C  «irttfl   , 
inv«lro» illw.Ji'i ii *Q»1. 
ii n'prt   plu   ra.enn.   rMf q» ^1, c 

S adressant   alors 4 s^san, U «buta : a Tsf 
saut, e» n'est   pas   m aoa as de 
coer être eér sfte " - 
mon typ< 

i*t  pas  menejua é» ÊTPflasee, oaaia) 
*~~~ r~r  , TJ 

typa d» lin lisai lu   |J» liij àl 
venir, Jonne-moï   * ■■SBCSàtSW 
• pore*or. h ^ l« r»«e>rt as raéeV-. " 
Confiant, le naïf coursier reaait lae  deux 

Lorsqo il revint, laa deux voleurs    '" 
éclipsée. 
' Cnanpreaent, maison pas UN. «n« , 
as afWraéeeau veleura, tarai  peneid, i  
s'en fut conter sa lamentable erenture a son 
patron, M. TruffaQt qui, 4 eon tour, alla por- 
ter plaint» 4 M. Lâché,  commissaire  de po- 

l les  deux 
«aantaaùs*  . 

a  s'étaientj 

33. SSt 

LA REGION 
Un  vol à l'Américaine 

A   ROUBAIX 

Un Jeune ceurster dévalisé d» deux 
mille francs 

Hier matin, van ( hlures, Un se eea vola t 
l'anerloaine ai aosveat aisnelés, aaia réussie 
sent toujours tant ils sont enfantins at tant «et 
grande la naïveté humaine, a été pratiqué 
rue Nain, au soin da 1a ras de 1 Hospice. 

Un bon et naïf jejne homme y a été sou- 
lagé de deoi mille francs, par deux adroits 
compères que la police recherche, et ce dans 
les circonstances suivantes : 

Vendredi matin, M. tëmilo Truffant, (abri 
cent da liisoa, rua du Oraart-Chemin, en- 
voyait son eoersier, le jeune l'ieki Joseph, 
Agé de aaiaae ans, demeurant 4 Tourcoing, 
12, rue do Nord, au Crédit Lyonnais, rue de 
'a Gare, ponr   y   toucher   deux mille francs 
Ia'll devait emnile porter 4 la banque D.'vil 
•r. ruodti Curé. 
Vers neal heares du matin, le jeune Pieke 

était dena la hall de la banque de la rt*> ..a la 
Q»re. attendant qne ion tour vint da toucher. 

Un individu de trente 4 irente-cinq ans, 
petit, brun, revêtu d'un oaoutehoue noir, a'ap- 
proebant du coursier,  lia conversation avec 

A un moment, Picke. qnittant sa nouvelle 
connaissance, s'approcha du guichet ae In 
caisse où il lui fui remis deux mille francs, 
savoir : an billet de caille franc* et vingt bil- 
ats de cinquante lianes qu'il glissa dana use 

de ses poches. 
Ainsi lesté. Picke, quittant la Crédit Lyon- 

nais, r-éescendil la rue da la Gara. 
Comme la jeune coursier arrivait devant le 

café Modems, 11 fut rejoint par l'inconnu 
avec lequel il avait Hé connaissance dans le 
hall du Crédit Lyonnais, et tout en causant 
de ohoeee banales, lea dans hommes sa diri- 
gèrent vers le rue du Curé, fit la rua du 
con'uur Si-Martin. 

Un pea avnnt d'arriver à l'église Si-Martin, 
lea deux hommes furent rejointe par un troi- 
sième individa, brun aussi, laies grand, et 
coiffe comme le premier d'un chapeau rond 
noir. 

Ce nouveau venu, qui semMait venir de 
l'arinoir, s'a dressant ivec an fortacoent anglais 
I Picke lui demanda l'adresse dana maison 
de la place. Puis le taux Anglais offrit vingt 
francs an premier inconnu a'il voulait le 
conduire é la gare. 

Celui-ci accepta et se tournant vers Picke, 
loi dit : Venei avec mo'voos aurez 10 francs. 

Oubliant la course qu'il devait faire et lea 
t.000 francs dont il était porteur, Pioke 
accepta et te trio,revenant sur eea pas, prit la 
ehemin da la gare par lea rasa du Viaiï- 
Abroovoir et Nain. 

Comme lea deux filon» et leur naïve vic- 
time arrivaient devant la rne de l'Hospice, la 
faux Anglais, remettant vingt frsnes 4 Son 
compare,lui demanda d'aller lui cberchsrdèox 
cigares. 

L'homme partit et les deox autres attendi- 
rent san ri'ionr qui fui prompt, l.i filou avait 
aoheté denx cigare* d'un aoa, ce qui fil mettra 
fort est oeièr» le fins Anglais qui déclara 
avec sne indignation parfaitement jouée qu il 
ne fumerait pas pareils cigares, qu il loi an 
fallait d'autres. 

I MSIMN D'\BTILIi!Rir 
noyé ûffns utm citerne 

'    A DOUAI 

Un terrible eaetdans. col a Marsan* as averl 
d'un muaicisn te J'atenl» dajajihsrie. ses» 
produit vendredi rmau'n dana le» dae»r^laaoes 

•de le caserne da Ceux, dans lea rfrconstincea 
suivantes : 

Chaque matin la» batteries du fi>e dlrtille- 
rie «I la mueiqoe de l'Ecole,caiiroses sa quar- 
tier de Ceux. fosrnissBMcheeuoe an honnos 
peur la oervée de quartier. 

Vendredi matin, comme d'habitude, la cor- 
vée fut réuni1) près da poète de poliae et le 
travail commandé k chocos dee hommes. As 
musicien Waymel éosst Is ancien da W> 
layar le poste aa poQce et l'use olier da la sali» 
dea rapporte. 

Son travail terminé, Wayassl. setelale» 
main, sortit da la oour. traversa la chausse*, 
at pénétra dans une casemate creusée sous un 
bastion dos ancieaneelorilfiaatioas.an fsesaw» 
La eoserne. 

Que ie pasie-tjl alors T On l'ignore. Tou- 
jours est-il qn'jn homme de corvée, le solda» 
Jules Ptuvibiffe, da 1» 8e batterie du 15* 
d'artillerie, qui balayait 1» rue en face d-; 
l'entrée de le caserne, ayant entendu appeler 
•a secours, pénétra dans la casemate, sa **ri- 
gaanl 4 tatuns dans Inoamriié do eùté d'os 
partaient les cris. 

Bientôt il senisil le eel se dlraher sosa as») 
pieds et tombait dana le vide. Instinctivement 

1 étendit les braa et pot happer au pafaaga 
lea crochâU de far scellés deas ta  paroi. 

Piuvinstre, qui a'était rendu eeotp'e qu'il 
JIL.I tombe dana une citerne, parvint, S force 
d'énergie, 4 s'en tirer seul, pou «Us préreoit 
le poste. 

A l'aide é'sn eteasVat 4e ssavotaga, on par- 
mi è retrrerda la ailero» le corps da musi- 

cien Waymel,mais le médecin-major Dupont, 
qui loi prodigua des seins empressée, ne jm| 
le rappeler 4 ta vie 

Waymel, dont t» père est maire de Radin- 
gheru (Nord), était 4gé de 23 ans. Il élait as 
régiment depaison in. C'était uagareoadour 
et sobre, qui avait conquis l'ostHae de HS 
chefs et lamifié de ses camarades. 

Le colonel Voisin, da llta d'artillerie, s ou- 
vert ane enquête.   » 

La eaaemite où s'est produit l'accidont 
dépend des services du ssénie et las portes es 
aont rarement ftrmaee. 

De}4, t aa dernier, un vieillard, qai s'y était 
réfugié pour se soustraire au froid,était tooiué 
dan* la   citerne  homicide et n'avait dû lu tia 
Îu'aa passage inopiné d'ans ronde «.sienson 

ant ses cru lavait retiré dana fécheoie 
position. 

Le Génie ne fit cependant ni reeoovrlr ls 
terne, ni fermer lei porte» de la casemate. 

On constate aujourd'hui lea fèchiuaea consé- 
quences de estas négligence. 

TERRIBLE EXPLOSION 
aux Mines da Carvin 

Un mineur «né. — Deux antres blessés 
grièvement 

La Compagnie des mines de Carvin q d 
"puis 1P09 n'avait pas en 4 ssrtegistrer d'r.c- 

cidenl mortel, aemWa en ea moment payer aos 
tribut. Apres la mort des deux charpentiers 
tués récemment en tombent do haut don ré- 
frigérant, nous devons sujouri tiui signaler 
an nouvel accident mortel. 

Vendredi, dans la tournée, an» essipe 4* 
mineurs était occupée 4 400 mètres da pro- 
fondeur,dana lue environs de la oouvello sesas 
n- ésnpréparallos. 

Une mina chargée d'une cartesjeka ésdyna- 
iite. bourrée 4 leeo, n'ayant pas détoné *oex 

t action du coûtant électrique, on ouvrier, M. 
Gustave Maaev, 4gé de 4i ans, commit l'im- 
prudence de tirer sur las fils pour retirer ls 
carlouebs, es qai est loruisliatuant taterdik 
par les reglosaents. 

Cette manœuvre provoqua l'explosion de la. 
mine, lançant des aserrea sur les tnslheun'as: 

> 

t 

TRAIN 17 
CaL.seV.lt ETIE 

i «t watoa où le» grand» adsainis- 
l »• 1» Compagnie étaient entré», 

" "aiss a» oTotssisst : 
ipsrfr-Ulatéser 

aresaportel ^ 
*^ ~r cosntee. VérTB ! 

I nous conduit ? 
tbl» bruit da mi- 

t ls» sarraux assit**, 
• s» IST ex ls fesse 

. On** s» 
é sasf ys dassWl. 

■SSSjSIII dfcsTaVssI  |«S> 
l svsai WMiut, les 

t tax ssesss. Ceé 
la terreur dans 

' "I dlVor- 
nt. 

-CsstrW'c'Mt bien rsti! c'est Mar- 
tial... soasjes.it Armand, en revoyant, 
lreniqas et cruel maintenant, le toarire 
dv Lnrlue. 

Et il lai semblait tros Martial allait 
Tattfsr à la fois Lsurisne chassée et Mar- 
tial ootrsgé. 

— Mon Dieu I mon Dieu ! Est-ce aue 
nous allons mourir? demandait aa femme 
épouvanté*. 

Armand, le» yeux flxsa, Laissa tomber, 
comme un glas, es» mots presque fatalts 
tes: 

— Gela dépend ds lut!... 
Lui avait tout oublie de ce oui était la 

lâche imposée, le devoir quotidien. Mar- 
tial n'appartenait pin» «.n'a sa vsBMsee 
il s u.bSDdonn*it, avse une volupté lofer- 
-Ils, é cette Jota rarovetw le ptiofr. 

— Noos allons mourir, mourir ensem- 
ble, laourir, pensjait-ll, mourir, mourir et 
roi et moi 1 

hm isanesats, le» autres, il las ou 
Mfait. Dans ce Irai a raanpli d» MM oui 
étaleot ds vivantes amours, Martisl âe 
voyait pin» qjae deux êtres ; loi eé Ar- 

Et ArsassHl M at^rtsusit : st l'assast 
de Usrisste aiiaJt p» rsr sa sWtés, «t M 

ssejt à i Bnsara, rasésm» part «or le «aie- 
■to:-»slss sesûrWi st ssési sasass 

tas» 
teeissésx, eiTrayie, sut asaxtoas trsav 

******* tti,*sy*/*lJS.<**â»*tsVaBsytna 4^ 

— Quel est sa train qui passe T 
— Le «nia 17. 
— Avec '•ette vitesse ? 
— Mais c'est impoesibU I 
— Il y a un ma'heur l 
» Ls train 17 est emporté I 
— Le train 17 est foui 

e U train êtl f<m\ a Cest le ter sas 
saisissant si sinistre. 

Ls télégraphe jouait. 

Las disques rosge», — eee signant Im- 
pératifs qui disent au mécanicien : a Né 
va pas pins loin, ■ st qne nul ne psat 
franchir, fût il souverain, qusnd ils sont 
là, menaçants, — ces disques ronds au 
bout de perrbw blanches ou ces sigoaax 
rosge» ser des barres de bois «ai, ls soir, 
ressemblent à des lanternes chinoises, 
dsas les suite illuminées, Martial ne les 
voyait sas, Il les dépassait sans ralentir. 
Que lai importait le périt des sourbes T U 
brûlait sans siffler Oonssainville. Lou- 
vre*. Lctarches; il courait, éperoi, sur 
Orrv-la-Viîla. Ls a»! tremblait devant lef 
sUtioo» sons est Isamensa pstdade far, ds 
brassa», 4» chair et de bois tascé eomoss 
ane flèche, st sut, fuyant, jetait au vexât 
n bruit gronataot de tonnerre... 

A Crsll, dans 1a gare, — s'il n'était pssj 
arrêté dé» Chsstiliy. — la traia 17 pou- 
esét se» braver «outre quehrse itiiliiti, 
dérailler, «aéaneer des wagon» st srroys» 

s»»» ^Hm* mm Vé*Iè*I±& 

seuls trépidation de la piste-forme de la 
locomotive OD da tender, peuvent dire 
issattnrtiveineot quelle est la vitesse qai 

Le pauvre gros Arneeks était pèle ootn- 
fMUIlUWrl. 

— Misère de Diea ! mais U est arable 
(soxagAi, aongeait le Piamiud. Qu est-ee 
fi'U sait donc ?... Noos courons lâO kilo- 
sssètrsa I il sst fea I 

fwl Riait-c* possible? Lui, Martial 
Hébert,son chef.sou ami, son maître 1 Un 
hdmms qni aurait dit un mot, pas pins, 
pdurlefstresei- 
fon de douleur ! 
pour le faire se jetsr »u feu t  Martial fou. 

— Cs*as»jgaoa, ccHBtpaaTnOQ, lui dit Ar- 
nseke sn s'avanesst. C*mpaga»on t 

Il prit lebraa de Martial, toujours im 
mobile eesarne s'il continuait an rév», st 
le sesoaa brnsqoessent en loi disant, avec 
uns exaiusslon où .ls ton doalooreut et 
estera ■ ss fslsaét asteore rsspestaesrx ; 

— Attention, compagnon t k quoi pin- 
sas vos» T 
— A quel Thalbetia Martial sn U rs- 

gsrdsat »>ec dea yeux terrible*, lui dont 
tsrsstartésjait boa et tendre, tassrrdeet 
naks asrtfstois. A rfooi Je péttse t 

— ôai, ft qooi T L» train s'emporte, 
iplilli UasssTtrliy | 

esTiat iht, pvjossa an donleu- 
'- rire. Rires st paroles sa 

''SVaftîs.'SK 

— A quoi Je pensa? dit le mécanicien, I   Bt 11 y STSfl m sel mil n Massai st ai ef- 
dont ls crâne chand battait la fièvre. J« | frayant dans sas paroiea d'Hébert, que le 
pense & mourir, k en finir, i sauter, i\ cbsuffeur, lié k «et homme comme ni 

'  frère d'armes des Ginles, par ls chalut' 
rivas an pafgset, se féVt Usssé vohstiers 
atrtrsliST, lvré d| votif*.* fan+bre. rw i» 
Ûiv>s épbavaotable qai gagaait Martial. 

Mourir svec Marital, c'était son devoir, ' 
c'était son rois ; c'eût été sa joie. Mais 
moarir pour sauver quelqu'un, sn as ra- 

tomber en morcelai aa fond d'an fossé 
poar que tout soit dit et que Je ne sache 
plu» c-% tjue c'est que MuJfrir. Voitk k 
quoi je pense I entends-tu, Q~ùentin Ar- 
oecke? is mort qui console, la mort qui 
sépare, la mort qui apaise, 1* mort qui 
venget 

Le bon grsa Flamand trembla aoas es» 
paroles pleines d'epsuvanle, ok sssssit, 
comme uss sets née, se amtrtame, la H- 
volts lapriBii «ex ost être faH aie bosté 
st qui avait tout eerdt ; ta rsaws, I seatelr, 
la foi. 

— 8als-tu tfoe eVtt bon, compagnon, 
dit Martial, de Jeter an vent les vains rt- 
râs, — réret de ivoire et rêves d'amour, 
— des settlté» 1 — Paire de cette guenille 
qui pâlotte quelque chose d'inerte et de 
fini t Be teufet! se v>age* I Tuer fselnl 
rjrtr, vons tus 1 Partir ivée êehll qu»a 
fiait, comme si on 1* nova.it avse sol, les 
ongles dans aa gorge. (Test bon, c'est bon, 
cela. Alloue, la houille Ad feVer, Arneeae 
et santons, «'il le faut I Ta n'a* pas ne ar? 

— Non.dil Aroettté. 
U train 17, essstsrs», fliait oosni 

éeisir d'erage devant Orry-U-Vtllè„qsi 
diapsraiMait sossjas tu ssstsre «ksssséds 
«tait. 

Quaatm Aflteeto asartfcj fse vjarUaft]^ 
jMp v tst WH twwsMt fnfaseai av ^ 

criQiol I Mourir pour ici ulm, DM IMO 
iNHtm. 

Alori le pauvre hnrnW* Ftaaftnd M 
4MI dcvunt Mariill ooua* n «•"»- 
•ttm» Nvllllé*. 

Omrjtf nos, liHI, llyiln l«no- 
cnU «v« uni. '.. 

- D«t iatroeefth T 
Lei groi TMt t« 0H«D>ia KnnU 

fUiMt pl»lDI H lar»u». 
— De» touoMfiU^   .if 

♦*    (A tutm). 
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